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La main apprend de bonne heure comment (…) prendre les choses,
 et, jusqu’au bout, n’arrête pas d’apprendre. Dès lors, la main inter-

vient comme l’éclaireur du corps humain sur le front de la réalité, avec 
doigté, en contact avec beaucoup de choses, chargeable, cherchant le 
succès – alors que tout le reste commence à prospérer sous le bou-
clier de l’outil et passe son temps biologique de rêve où l’intra-utérin 
retenu coexiste avec ce qui demeure puéril et juvénile. L’état adulte 
qu’atteint la main implique une « éducation » au sens dialectique du 
terme, parce que chaque manipulation consciente suppose un élément 
« d’aliénation », de dévouement à l’objet, avec un retour à soi-même, 
c’est-à-dire une sensation tactile simultanée. De cette «double réalité 
active-passive», la maturité de la main ressort comme unité de l’alié-
nation à l’égard de l’autre et du retour à l’activité autonome. Peter 
sloterdijk, Sphères III, Écumes.
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